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DES CHIFFRES ET DES LETTRES

compétences professionnelles 
nouvelles en termes de pédagogie, de 
maîtrise relationnelle et d’aptitude à 
communiquer efficacement. 
Compétences qui sont loin d’être 
évidentes pour de nombreux directeurs 
financiers, notamment ceux issus de 
formations plus « introverties », 
comme l’expertise comptable, le 
contrôle de gestion ou l’audit. Le 
problème se trouve encore aggravé 
quand l’activité internationale de 
l’entreprise exige une communication 
le plus souvent en anglais, ou parfois 
dans des langues moins accessibles 
parce que moins répandues.
La communication aujourd’hui 
s’élargit au-delà des canaux 
traditionnels pour intégrer les 
réseaux sociaux, ce qui suppose une 
maîtrise de ces nouveaux outils de 
communication. Le directeur 
financier se doit alors de contrôler et 
de valider les informations qui 
peuvent être diffusées par le biais de 
ces réseaux sociaux.
On ne le répétera jamais assez : au-
delà du savoir-faire purement 
financier, les « soft skills » et 
l’ensemble des compétences 
comportementales deviennent 
indispensables et constituent des 
facteurs primordiaux de recrutement 
et de promotion aux fonctions 
financières les plus hautes. n

L’exigence de la 
communication 
financière

chiffres ou aux fondamentaux du 
contrôle de gestion continuent à faire 
le plein, à en croire les formateurs. 
« Il existe également une très forte 
demande sur les sujets d’actualité en 
rapport avec la transformation des 
entreprises », ajoute Eric Jankowski. 
Mise en place de centres de services 
partagés plus ou moins étendus, 
numérisation des flux fournisseurs et 
clients, dématérialisation des factures 
sont autant de programmes qui ne 
cessent d’intéresser.
A priori plus éloignés de leur pré carré, 
les évolutions législatives ou réglemen-
taires liées aux ressources humaines 
éveillent également leur curiosité. 
« Derrière les questions de masse sala-
riale, de frais de formation, de compte 
épargne-temps ou de prélèvement à la 
source, par exemple, se cache un impact 
non négligeable pour les directeurs 
financiers qui savent qu’ils vont devoir 

composer et s’adapter très rapidement 
à ces changements », souligne le prési-
dent de DFCG Formation. Autres sujets 
en vogue, mais sur lesquels les forma-
tions sont encore peu nombreuses : 
le financement solidaire et la responsa-
bilité sociale, sociétale et environne-
mentale (RSE) que les financiers 
d’entreprise cherchent à mieux quanti-
fier sous la pression des investisseurs 
et de leur direction générale.
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À NOTER
Conçu et réalisé par Pascal Quiry, 
HEC Paris et First Finance Institute, 
l’International Certificate in Corporate 
Finance (ICCF) est le premier parcours 
numérique certifiant en finance 
d’entreprise. Il se compose de 
trois cours, d’un examen et demande 
de 70 à 90 heures de travail personnel.

A mesure que la liste des risques aux-
quels sont exposées les entreprises 
s’allonge, le public des formations 
dédiées à leur gestion s’étoffe et s’enri-
chit. Auparavant réservées aux seuls 
risk managers, officiant majoritaire-
ment dans les grands groupes, elles 
s’ouvrent progressivement à de nou-
veaux profils, plus diversifiés.
En plus de ses deux formations certi-
fiantes en stratégie de gestion des ris-
ques (Cefar, désormais doté du titre 
RNCP niveau I) et d’associate risk 
manager (ARM), l’Association pour le 
management des risques et des assu-
rances de l’entreprise (Amrae) propose 
un parcours ERM 360° qui offre aux 
formés les fondamentaux d’un disposi-
tif d’« entreprise risk management ». 
« L’an passé, nous avons remarqué que la 
première formation de ce parcours dédiée
à la cartographie des risques commençait 
à intéresser une autre population que les 
seuls risk managers, témoigne sa res-
ponsable formation, Gersende Menon-
ville (photo ci-contre). Désormais, tous 
ceux qui, à l’intérieur d’une entreprise, 
sont amenés à toucher du doigt la ques-
tion des risques, sans pour autant la 
gérer, sont concernés, du membre d’une 
direction opérationnelle jusqu’au finan-
cier d’entreprise. » Cette année, pour 
évangéliser un public encore plus large, 
l’association a ouvert un stage réservé 

aux dirigeants de PME et d’ETI, souvent 
aux avant-postes pour gérer les risques 
que court leur entreprise. « Pour être 
le plus efficace possible, cette formation 
sera assurée par deux formateurs eux-
mêmes dirigeants. Ils pourront ainsi 
répondre plus facilement à leurs attentes, 
car ils connaissent leur état d’esprit », 
précise Gersende Menonville.

L’art de la communication
Pour suivre les dernières tendances 
et aider les entreprises à se prémunir 
de dangers aussi nouveaux que mena-
çants, des formations sur le risque 
cyber, la fraude interne et externe, et 
la prévention du risque pénal se déve-
loppent. « Cette dernière concerne 
surtout les conseillers très proches 
du dirigeant, souligne la responsable 
formation de l’Amrae. Au vu des consé-
quences potentiellement importantes, 
ils se doivent d’être le plus en pointe 
possible sur la question de la responsa-
bilité pénale du chef d’entreprise qu’ils 
accompagnent. »
Du côté des risk managers, l’accent est 
mis sur les fameux « soft skills ». Dans 
une profession où l’art de la communica-
tion est indispensable, mais fait parfois 
défaut, la nouvelle formation, Prise de 
parole et présentation au board, pourrait 
notamment trouver acquéreur. « Il s’agit 
d’aider les risk managers à devenir de vrais

Longtemps réservées 
aux seuls risk managers 
présents dans les grands 
groupes, les sessions
dédiées aux risques font 
peu à peu recette auprès 
de profils venus d’horizons 
plus diversifiés.
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E n matière de formations aussi,
les financiers d’entreprise voient
davantage à moyen terme. Long-

temps adeptes des stages thématiques 
et ciblés, organisés sur deux journées, 
nombre d’entre eux préfèrent désor-
mais les sessions comprises entre dix et 
douze jours avec une certification à la 
clef. « Nous ressentons une exigence plus 
forte du côté des formés, qu’ils soient 
directeurs financiers, comptables ou 
contrôleurs de gestion », assure Eric 
Jankowski, tout nouveau président de 
DFCG Formation et directeur financier 
du Groupe Atena. « Ils souhaitent que 
les formations leur soient utiles pour 
leur déroulé de carrière, les aident à 
atteindre tel ou tel poste et à monter en 
responsabilités. »

Se transformer en grand argentier
Différents parcours à options, consti-
tués de matières à la carte, sont mis 
sur pied pour permettre aux compta-
bles de devenir contrôleurs de gestion 
ou trésoriers, aux contrôleurs de ges-
tion de prendre les fonctions de direc-
teur financier et même, depuis cette 
année, aux directeurs opérationnels 
d’avoir tous les outils pour se transfor-
mer en grands argentiers. Qu’ils soient 
seniors ou Millennials, certains finan-
ciers d’entreprise s’intéressent aussi 
aux modes alternatifs d’exercice de leur 
profession. Ils se tournent alors vers 
des formations de « DAF à temps par-
tagé » ou de vente de prestations intel-
lectuelles, avec toute l’éthique, la déon-
tologie et le savoir-faire commercial 
qui s’imposent.
Pour autant, les formations « basi-
ques » consacrées à l’analyse des 

Les comptables, contrôleurs 
de gestion et directeurs 
financiers sont de plus en 
plus friands de formations 
certifiantes. Car ces 
dernières peuvent les aider 
à doper leur carrière.

Les financiers d’entreprise 
en quête de certification
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conseillers de la direction générale, de 
fluidifier les explications qu’ils peuvent 
fournir aux membres du Comex pour les 
aider dans la prise de décisions », expli-
que Gersende Menonville. Dans la même 
veine, une formation Process com doit 
leur apprendre à communiquer avec des 
populations hétéroclites. Histoire de 
sortir de leur zone de confort.—  V. B.

Les évolutions législatives ou réglementaires liées aux ressources humaines intéres-
sent de plus en plus les financiers d’entreprise. Photo plainpicture/Caiaimages/Tom Merton

N ous avons, à de multiples
reprises dans ces colonnes,
insisté sur l’élargissement

considérable du domaine de 
compétence du directeur financier. De 
simple technicien des chiffres il est 
devenu le partenaire privilégié du 
directeur général dans le processus de 
création de valeur et a pris une 
dimension stratégique capitale dans 
l’entreprise. Parmi les compétences 
nouvelles dont il doit faire preuve 
figure, à une place de premier plan, sa 
capacité à communiquer en interne et 
en externe. Si cela est aujourd’hui 
évident pour les sociétés cotées, où la 
communication financière n’est pas 
loin de représenter 20 % du temps des 
directeurs financiers, cela le devient 
également pour toutes les entreprises 
– ETI et PME – qui ressentent de plus 
en plus la nécessité de communiquer 
et d’expliquer leurs objectifs chiffrés. 

Outre que cette activité permet de 
développer et d’enrichir les relations 
avec les divers bailleurs de fonds 
actuels ou futurs, elle donne aussi la 
possibilité d’accroître la pression sur 
les équipes pour réaliser les 
performances et les résultats annoncés.
Cette exigence accrue de 
communication suppose des 

La pédagogie, la maî-
trise relationnelle et 
l’aptitude à communi-
quer efficacement  
sont des compétences  
loin d’être évidentes 
pour de nombreux 
directeurs financiers, 
notamment ceux issus 
de formations plus 
« introverties ».
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La plate-forme 360Learning 
propose un MOOC dédié à la 
« sensibilisation à la fraude ». 
D’une durée de deux heures, disponi-
ble à tout moment, il est réalisé par 
l’organisme de formation Davantgarde.

Gestion des risques : les formations 
élargissent leur audience
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Gersende Menonville. Photo DR


